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Résumé: Cette communication analyse le refus de travail émo-
tionnel comme stratégie de résistance observée lors d’un projet d’in-
tervention avorté sur les émotions écologiques au sein d’un organis-
me communautaire québécois. Face aux exigences de travail sur soi 
de la part de l’organisme, les jeunes adultes bénéficiaires (anciens 
de la protection de l’enfance, migrants précaires, personnes trans et 
non binaires) ont déjoué les attentes par des tactiques de fuite, d’évi-
tement et de participation minimale. Leur refus de s’investir émo-
tionnellement dans les activités proposées constitue une résistance 
infrapolitique (Scott, 2008) au capitalisme thérapeutique (Rafanell i 
Orra, 2022) qui instrumentalise les affects. Ce désengagement met en 
péril la documentation des pratiques de l’organisme, cruciale pour 
son financement (Fauvel et al., 2024). L’analyse révèle une critique 
d’un travail social trop optimiste face à son potentiel de change-
ment individuel et social (inspiré de Berlant, 2011). Les bénéficiaires, 
immunisés par des parcours d’interventions étatiques répétées (ser-
vices sociaux, immigration, transition de genre), priorisent les béné-
fices matériels et refusent le travail gratuit (Simonet, 2018) de gestion 
émotionnelle. L’échec de l’intervention invite à questionner la res-
ponsabilité du travail social en tant que discipline dans le maintien 
d’espaces qui perpétuent les hiérarchies du sensible.

Palavras-chave: Refus du travail émotionnel; Émotions écologi-
ques; Intervention communautaire; Travail gratuit; Théorie des affects; 
Résistance; Observation participante.

Abstract: This paper analyzes the refusal of emotional work as 
a resistance strategy observed during an unsuccessful intervention 
project on ecological emotions within a Quebec community organ-
ization. Faced with the organization’s demands for self-work, the 
young adult beneficiaries (ex-child welfare, precarious migrants, 
trans and non-binary people) thwarted expectations with tactics of 
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escape, avoidance and minimal participation. Their refusal to invest 
themselves emotionally in the proposed activities constitutes an in-
frapolitical resistance (Scott, 2008) to therapeutic capitalism (Rafanell 
i Orra, 2022), which instrumentalizes affects. This disengagement 
jeopardizes the documentation of the organization’s practices, which 
is crucial to its funding (Fauvel et al., 2024). The analysis reveals a 
critique of social work that is too optimistic about its potential for 
individual and social change (inspired by Berlant, 2011). Beneficiar-
ies, immune to repeated state interventions (social services, immigra-
tion, gender transition), prioritize material benefits and reject the free 
labor (Simonet, 2018) of emotional management. The failure of the 
intervention invites us to question the responsibility of social work 
as a discipline in maintaining spaces that perpetuate emotional hier-
archies.

Keywords: Refusal of emotional labor; Ecological emotions; 
Community intervention; Free labor; Affect theory; Resistance; Par-
ticipant observation.
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Contexte

En juillet 2023, j’ai investi un pré-terrain de recherche-interven-
tion dans un organisme communautaire au Québec. Les organismes 
communautaires sont des associations à but non lucratif dont les 
employés rémunérés et les bénévoles reçoivent des financements 
de l’État pour s’acquitter de certaines missions de nature sociale. 
J’avais l’intention de mettre sur pied un projet de travail social de 
groupe sur les émotions écologiques (González-Hidalgo et coll., 
2022; Kałwak et Weihgold, 2022) pour étudier la distribution du tra-
vail émotionnel (Gotby, 2023) en contexte de crise climatique (Coss-
man, 2013). Le concept de travail émotionnel me vient de Gotby 
(2023), qui le définit comme le travail de gestion des émotions que 
l’on fait sur soi-même et sur les autres en vue d’un maintien de par-
ticipation économique et sociale.

L’organisme avec lequel j’ai collaboré, L’Aurore (nom fictif), 
offre des services d’accès au logement et à l’emploi et de l’aide 
alimentaire sous forme de banque d’aliments et de repas à prix 
modique. L’organisme exige une forme de « travail sur soi » de la 
part des jeunes adultes qui nécessitent ses services. Pour certaines 
personnes ce sera de se trouver un emploi, pour d’autres, d’enta-
mer une formation. Il faut, pour continuer de recevoir les services, 
accepter de changer quelque chose de soi. Trois populations non 
mutuellement exclusives s’y côtoient : d’anciennes et d’anciens des 
services sociaux à l’enfance, des migrantes et migrants à statut pré-
caire et des personnes créatives dans le genre. 

Description du cas pratique

J’ai commencé mon insertion dans l’organisme au mois d’août 
2023. J’avais pour intention de monter, au contact et avec les jeunes 
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de l’organisme, une intervention de groupe hybride entre le mo-
dèle autogéré et l’aide mutuelle (Roy et Pullen-Sansfaçon, 2016). 
Pour ce faire, je mobilisais les principes de la recherche féministe 
participative pour mettre les participants au cœur de la planifica-
tion de la recherche-intervention (Gervais et coll., 2018). Ce projet 
devait comporter trois phases de méthodologie, une phase d’ob-
servation participante (Shah, 2017), une phase d’intervention de 
groupe (Turcotte et Lindsay, 2019) et une dernière phase d’analyse 
thématique (Clarke et Braun, 2017).

Dès mon entrée à L’Aurore, j’ai tenté d’établir un contact avec 
les jeunes adultes qui y reçoivent des services. J’ai participé à des 
soupers communautaires où j’ai eu des discussions avec les par-
ticipantes et participants sur les changements climatiques. De ces 
discussions se sont dégagés quelques constats : elles et ils étaient au 
fait des enjeux et en mesure de produire une analyse détaillée des 
rapports sociaux sous-jacents. Elles et ils identifiaient les personnes 
plus fortunées, les entreprises et les États comme responsables, et 
affirmaient que les changements climatiques accéléreraient la ra-
rification des logements au Québec, déjà frappé par une pénurie 
de logements abordables (FRAPRU, 2025). Les jeunes adultes qui 
fréquentaient L’Aurore ne croyaient pas qu’il leur incombait d’agir, 
elles et ils ne se sentaient pas responsables, contredisant mon cadre 
théorique qui s’appuyait sur la notion de responsabilisation indivi-
duelle (Salles, 2009). J’ai tout de même tenté de susciter de l’intérêt 
en organisant des activités de contact avec l’environnement et en 
participant aux activités de L’Aurore.

Rapidement, une tendance s’est imposée : les activités que j’or-
ganisais et celles du personnel d’intervention de L’Aurore étaient 
peu fréquentées ou elles l’étaient avec peu d’entrain. À la relecture 
de mes notes préterrain, je me suis rendu compte que les jeunes qui 
assistaient aux soupers communautaires évitaient la conversation, 
certains se servaient à manger sans s’asseoir à table pour mieux re-
tourner à leurs occupations. Un phénomène similaire pouvait être 
observé dans les banques alimentaires organisées par l’organisme, 
où les jeunes se servaient pour quitter rapidement. Lors d’une re-
traite organisée pour les jeunes adultes, elles et ils avaient le choix 
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de participer à un certain nombre d’activités, et pourtant, de nom-
breuses personnes choisissaient de demeurer assises sur les divans 
de l’hôtel. C’est également ce que j’ai observé aux deux activités 
que j’ai tenté d’organiser. À la première, une seule personne s’est 
présentée. À la deuxième, une dizaine de jeunes adultes étaient pré-
sents, la moitié d’entre elles et eux ont quitté le groupe une fois 
leurs billets obtenus. 

Il y avait une résistance à se conformer au cadre d’intervention 
de l’organisme par une série de stratégies créatives de fuites. Cette 
résistance était ressentie par la gestion de L’Aurore, qui désirait 
mobiliser les jeunes puisque leurs dénis d’intervention accumulés 
mettaient en péril la capacité de l’organisme à documenter ses pra-
tiques. Devant cette situation, j’ai mis fin à mon insertion à L’Aurore 
pour réorienter ma question de recherche vers les dynamiques de 
travail émotionnel qui ont influé sur la trajectoire de mon intention 
de projet de recherche-intervention. J’ai ainsi modifié ma métho-
dologie de recherche pour répondre à la conjoncture imprévue. J’ai 
pris la décision de traiter mes notes de préterrain comme matériel 
d’analyse principal, changeant le cours de la deuxième étape de ma 
recherche-intervention. J’ai plutôt choisi la méthode de l’incident 
socialement critique (Tripp, 2012) pour rendre compte des éléments 
inattendus sur le terrain qui en a fait dévier le cours anticipé. Les 
résultats ont été produits au moyen d’un questionnaire adapté de 
Lister et Crisp (2007).

Résultats

Plutôt que de constater des émotions politisées par le travail 
émotionnel, j’ai plutôt observé un refus de s’investir émotivement 
dans l’intervention de la part des jeunes adultes de L’Aurore, c’est-
à-dire un refus de travail émotionnel en tant que stratégie de ré-
sistance infrapolitique au carcan affectif imposé par l’intervention 
(Gotby, 2023 ; Scott, 2008). Elles et ils n’acceptaient de se mobiliser 
que dans la mesure où des bénéfices matériels concrets pouvaient 
être obtenus. Lorsqu’une certaine participation émotive pouvait 
être obtenue de leur part, ce n’était qu’au minima requis pour 
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conserver les services matériellement avantageux. Il y avait un re-
fus de se conformer aux exigences de l’organisme en matière de « 
travail sur soi » qui avait des conséquences concrètes sur son ave-
nir et sa capacité à continuer de s’acquitter de sa mission. Dans un 
contexte de financement à la tâche et de reddition de compte, l’or-
ganisme peinait devant les multiples refus à documenter ses pra-
tiques pour assurer le renouvellement de son financement (Fauvel 
et coll., 2024 ; Gouvernement du Québec, 2012). Je crois avoir assisté 
à ce que Federici (2020) appelle une « grève silencieuse », sans « 
piquets de grève ni bannières », contre un travail d’auto-réforme 
individuelle du sensible attendu des participantes et participants. 
Simonet (2018) entrevoit le travail gratuit comme les «  formes de 
travail non reconnues comme telles, exercées en dehors du droit du 
travail et avec peu ou pas de compensation monétaire et de droits 
sociaux ». Dans l’indifférence des jeunes aux services offerts, il y 
avait un refus actif de fournir un travail gratuit sur soi et sur les 
autres (Simonet, 2018). L’Aurore et les organismes apparentés font 
partie de ce que Rafanell i Ora (2022) appelle le capitalisme théra-
peutique, « la restauration permanente des liens économiques », un 
« projet (…) indissociable des nouvelles technologies de contrôle ». 
Les jeunes adultes de L’Aurore n’acceptent de se conformer à un 
travail d’auto-activation économique et à une (re)mise au travail 
par la gestion psychique que lorsqu’elles et ils peuvent en tirer des 
bénéfices concrets (Rafanell i Orra, 2022 ; Simonet, 2021).

Elles et ils résistent à un certain sort qui leur est réservé en rai-
son de leur situation de vulnérabilité : celui de demandeurs de ser-
vices. En effet, les services des soins sont conçus de manière à ren-
forcer la dichotomie soignant/soigné et à reconduire une position 
de fragilité socialement acquise (White, 1996). Pour les participantes 
et participants, l’intervention est routine et rythme leur vie. Que ce 
soit à travers une prise en charge précoce par les services sociaux à 
l’enfance, par le processus précarisant de l’immigration ou encore 
par la gestion médicale de la transition de genre, les jeunes adultes 
de L’Aurore connaissent intimement les pouvoirs de l’État. Pour re-
prendre l’expression de Ahmed (2015), leurs contacts répétés avec 
la gestion étatique des vies ont laissé des « impressions » qui les 
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orientent vers la fuite et le refus. Elles et ils cherchent ainsi à vivre 
des émotions à l’extérieur des espaces médiés par l’intervention, à 
investir des sous-communs affectifs qui échappent à la gestion des 
émotions (Antwi, 2024).

Conclusion

En tentant de créer un groupe d’intervention sur les émotions 
écologiques, j’ai voulu générer des émotions positives. J’ai désor-
mais compris que les émotions écologiques n’ont pas besoin de faire 
l’objet d’une quelconque gestion par l’intervention. J’ai fait preuve 
de travail social optimiste. Je m’inspire de la notion d’optimisme 
cruel de Berlant (2011) pour articuler une critique d’un travail so-
cial trop optimiste face à son potentiel qui nuit par ses ambitions de 
vie bonne aux personnes qu’il prétend aider. Notre discipline est 
limitée dans sa portée et il est dans l’intérêt des personnes que nous 
tentons d’aider de le reconnaître. À L’Aurore, j’ai observé que les 
interventions répétées auxquelles les jeunes adultes avaient été ex-
posés les avaient immunisés aux tentatives qui, dans le passé, n’ont 
pas su démontrer d’amélioration durable à leurs conditions de vie 
(Goldblatt, 2022 ; Rafanell i Orra, 2022). J’ai observé une circularité 
de l’intervention, c’est-à-dire une tendance pour l’intervention so-
ciale à référer de service en service sans produire de résultats tan-
gibles pour les jeunes adultes de L’Aurore.

Les résultats de mon mémoire posent des questions fondamen-
tales qui ne peuvent être explorées ici. Que faire des refus de mobi-
lisation que nous essuyons sur le terrain? Est-ce la responsabilité du 
travail social de gérer les affects? Faut-il surmonter les obstacles à 
l’intervention? C’est le début d’un travail essentiel : la mise au jour 
d’un travail social critique non seulement des conditions de vie ob-
jectives dans lesquelles se trouvent les personnes que nous tentons 
d’aider, mais également de son apport au maintien de structures 
affectives délétères (Gotby, 2025).
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